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Contribution à l’évaluation de l’activité 
professionnelle sur la base d’une CAH : 

le cas des éducateurs spécialisés
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À partir du constat qu’une profession (ici, celle de l’éducateur spécialisé) ne se
réduit pas à l’analyse d’une situation à laquelle il conviendrait de réagir d’une
manière standard, l’évaluation de ses acteurs n’est pas réductible à un décompte
d’actes « performants ». L’évaluation d’un professionnel, impliqué dans une tâche
complexe, passe impérativement par la prise en compte de ses propres objectifs. Le
métier d’éducateur spécialisé est investi de manière très diverse par les profession-
nels, mais tous doivent établir des rapports d’activité. À partir de ces productions,
quatre valeurs d’appui ont été mises en évidence et introduites dans un question-
naire à choix forcé par paires. Une classification ascendante hiérarchique (CAH)
met en évidence six types d’organisation de ces valeurs comme autant de systèmes
de sens à prendre en compte dans l’évaluation des professionnels. Cette formalisa-
tion trouve des répercussions dans la formation initiale et continue des professionnels.

Key words: evaluation, occupation, specialized educators, value system, hier-
archical clustering (hca)

Based on the observation that a profession (here taken to mean the specialized
educator) cannot be reduced to an analysis of a situation in which a standard
response to a task at hand can be routinely expected, the evaluation of these actors
cannot be achieved by mere enumeration of a series of “adequate” responses. The
evaluation of a professional who solves a complex task must be achieved by tak-
ing into account his own goals. The specialized educators are engaged in several
ways, but always they have to establish activity reports. Based on these reports,
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four key values have been identified and introduced in a forced-choice question-
naire. By using hierarchical clustering (HCA), six ways of organizing these val-
ues emerge, constituting a number of identified systems (with meaning) that must
be taken into account in the assessment of professionals. This formalization has
repercussions on the initial and continued training of professionals. 

Palavras-chave: avaliação, atividade profissional, educadores especializados,
sistema de valores, classificação ascendente hierárquica (cah)

Constatando-se que uma profissão (neste caso, a de educador especializado) não
se reduz à análise de uma situação à qual conviria responder de um modo padro-
nizado, a avaliação dos seus atores não é redutível a uma mera contagem dos atos
« adequados ». A avaliação de um profissional envolvido numa tarefa complexa
implica obrigatoriamente ter em consideração os seus próprios objetivos. A pro-
fissão de educador especializado reveste-se de formas muito diversas pelos profis-
sionais, mas todos devem elaborar relatórios de atividade. A partir destas produ-
ções, foram evidenciados e introduzidos quatro valores-chave num questionário de
escolha forçada. Uma classificação ascendente hierárquica (CAH) destaca seis
tipos de organização destes valores como sistemas de sentido a ter em conta na
avaliação dos profissionais. Esta formalização tem repercussões na formação
inicial e contínua dos profissionais.

note des auteurs : la correspondance liée à cet article peut être adressée à : [claudine.
manier@orange.fr] et [yvan.abernot@educagri.fr].
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41contribution à l’évaluation de l’activité professionnelle sur la base d’une cah

Introduction

la profession retenue pour servir d’application à notre raisonnement
est celle d’éducateur spécialisé parce que ces professionnels analysent des
situations et posent des actes qui ne relèvent pas exclusivement d’un rap-
port comptable, alors que le contrôle qui leur est de plus en plus imposé
tend à ne réduire leur métier qu’à cette seule visibilité. en effet, depuis une
dizaine d’années, de nouveaux textes législatifs régissent l’action sociale
et conduisent à mettre en place des procédures d’intervention et d’éva-
luation de l’ensemble du travail social. cependant, les principaux intéres-
sés, au-delà des mécanismes de défense activés par le réductionnisme du
contrôle, invoquent un déficit de validité des critères dont les indicateurs
sont exclusivement quantitatifs. ils ne sont retenus que pour leur appa-
rente « objectivité », alors que leur extraction de tout contexte caricature
et réduit ce (et ceux) qu’ils sont censés décrire. ils rendent mal compte de
la réalité des pratiques professionnelles et de leurs effets sur le terrain, car
ce n’est que dans la prise en compte de leur complexité qu’ils prendraient
sens. Que signifie un nombre de visites effectuées à domicile sans le croi-
ser avec le temps des visites ? Que signifie ce temps sans un croisement avec
les actions menées, etc. ? 

les éducateurs spécialisés en assistance éducative en milieu ouvert
(aeMo), que nous présentons plus loin, estiment qu’il est difficile de
réduire leurs actions éducatives quotidiennes à des indicateurs quantitatifs
parce qu’elles sont de nature fort diverse et toujours très liées au contex-
te. elles n’ont de sens que dans la singularité de la relation établie, elle-
même polymorphe et fluctuante. 

notre recherche tente d’apporter un éclairage sur les pratiques de ces
travailleurs sociaux dont la mission est, sous certains aspects, très préci-
sément cadrée par la législation et, sous d’autres, tout à fait liée à la per-
sonne de l’éducateur, dont la subjectivité d’analyse et d’influence fait par-
tie du métier. 

les éducateurs spécialisés en aeMo interviennent au domicile des
familles dont l’enfant a été signalé en danger selon l’article 375 du code
civil français1. leur mission est de faire diminuer, voire cesser ce danger.
le cas échéant, ils peuvent proposer le placement de l’enfant lorsqu’ils
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estiment que cette solution est la plus propice à sa protection. Quelles que
soient leurs propositions, ils doivent produire un rapport de fin d’inter-
vention en fin de mission (de 6 à 12 mois renouvelables). cet écrit est des-
tiné au juge des enfants, qui l’utilisera pour prendre sa décision à la suite
d’une audience contradictoire avec la famille. 

Pour des raisons éthiques évidentes, le travail des éducateurs ne peut
pas être observé directement. nous avons donc opté pour l’étude de leurs
rapports de fin d’intervention. il nous a semblé que leur investissement
dans cette production permettrait de déceler des manières de concevoir
leur métier.

Problématique

l’ouvrage Évaluation et développement professionnel (Jorro, 2007)
explique que la difficulté à différencier l’évaluation de l’activité profes-
sionnelle elle-même relève d’une confusion développée par les profes-
sionnels quant aux intentions des évaluateurs soupçonnés de vouloir les 
« redresser » en s’appuyant sur un répertoire de « bonnes pratiques ». Par
ailleurs, abernot (1998) établit que l’amélioration escomptée d’une éva-
luation dépend de la précision de sa fonction, souvent mal définie ou mal
explicitée, donc sujette à suspicion (justifiée ou non). il s’ensuit une faible
participation, voire, en cas d’obligation, des biais, des dissimulations et
des effets contreproductifs. 

les corps de métier sont tous sujets à des évaluations plus ou moins
institutionnalisées dans l’enseignement, par exemple les inspecteurs, mais
aussi (et sur d’autres critères) les directeurs d’établissement, les collègues,
les familles et les élèves. dans toutes les organisations, l’entretien annuel
d’évaluation joue plusieurs rôles, dont le moindre n’est pas la réification
de la hiérarchie. dans d’autres domaines, le professionnel est en quelque
sorte évalué par sa clientèle ou rétribué en fonction de son attractivité
(comme les acteurs). il semble que le salaire soit inversement corrélé à l’in-
terchangeabilité qu’à la peine ou au risque. 

ces quelques cas ne permettent pas la mise au jour exhaustive des ver-
sants pris en compte dans les évaluations des actifs, mais suggèrent une
grande diversité interprofessionnelle et intraprofessionnelle. cette diversité
milite, d’une part, pour une certaine modestie dans la tentative de rendre
compte de l’activité (mais aussi des effets de la présence) d’un profession-
nel et, d’autre part, pour la recherche de modèles moins simplistes. 
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43contribution à l’évaluation de l’activité professionnelle sur la base d’une cah

toute mesure suppose la définition d’une unité. donc, même en se
bornant à un rapport d’activité comptable sur des critères jugés valides
par un conseil d’experts, leurs indicateurs devraient encore faire l’objet de
définitions opérationnelles : compter les actions (qu’est-ce qu’une action ?) ;
compter les visites (qu’appelle-t-on visite ?) ; compter les heures (passées à
faire quoi ?) ; etc. 

énumérer des difficultés pourrait donner l’illusion d’une proposition
qui les pallierait toutes. il n’en sera évidemment pas ainsi. l’utilisation
d’une méthode mixte inspirée de travaux du type de ceux de clarck et
creswell (2008), qui allie analyse qualitative et outil statistique et qui per-
met d’accéder à un certain niveau de complexité, nous inscrit dans une
posture épistémologique non dogmatique. 

Investigation de terrain

Enquête exploratoire 
dans un premier temps, nous avons jugé nécessaire de recueillir puis

d’analyser une dizaine de rapports de fin d’intervention en aeMo rédi-
gés par des éducateurs spécialisés en espérant y trouver, sinon un descrip-
tif  des pratiques d’intervention, au moins des indices révélateurs de celles-
ci. en fait, il s’avère que les écrits consultés ne relatent presque rien des
pratiques d’intervention. il s’agit surtout de recueils « d’observations ».
les travailleurs sociaux décrivent ce qu’ils ont vu, entendu, perçu, ressenti
et compris de la situation familiale tout au long de leur intervention. Plutôt
que de décrire leurs pratiques, ils établissent des faits et en donnent une
interprétation. rousseau (2007) établit le même constat sur plus de
3000 rapports. il conclut sur « l’invisibilité des pratiques » dans les écrits
professionnels. 

dans un second temps, nous avons mené six entretiens semi-directifs
auprès d’éducateurs spécialisés afin qu’ils s’expriment sur le processus
d’écriture qui préside à l’élaboration du rapport final en aeMo. Pour ce
travail, nous nous sommes inspirés des entretiens d’explicitation de
vermersch (1994), qui visent une description aussi fine que possible d’une
activité professionnelle passée et qui tentent d’accéder à des dimensions du
vécu de l’action qui ne sont pas immédiatement présentes à la conscience
de la personne. le but de ces entretiens est de s’informer à la fois de ce
qui s’est réellement passé, mais aussi des connaissances implicites inscrites
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dans les actions. de ces six entretiens, après une analyse de contenu thé-
matique (Bardin, 1977), nous avons mis en évidence quatre types d’élé-
ments fondateurs des propos des travailleurs sociaux et sur lesquels ils
s’appuient au cours de leur processus d’écriture. ils font systématiquement
référence à : la loi (l), l’enfant (e), la famille (F) et eux-mêmes, que nous
appellerons leur subjectivité (s). ainsi, en écrivant leur rapport, les édu-
cateurs semblent convoquer quatre destinataires réels ou symboliques et
se mettent prioritairement au service de l’un d’eux ou tentent un équilibre
périlleux (Manier, 2009).

voici par exemple les types de questions que les éducateurs se posent.
elles sont issues des interviews et nous les avons réécrites en les regrou-
pant quant à leur sens : 

Pour la loi :

– Que dire au juge pour qu’il saisisse le sens de cette situation ? 
– Est-ce que je respecte les attendus du mandat en rendant compte 

de cet événement ? 
Pour l’enfant : 

– Est-ce qu’en parlant de cela, je dessers les intérêts de l’enfant ; 
est-ce que je risque de le mettre encore plus en danger ? 

Pour la famille : 

– Évoquer cet aspect intime de la relation du couple parental, 
est-ce indispensable pour la compréhension de la situation ? 

– L’équilibre de la famille souffrirait-il d’une séparation d’avec 
cet enfant ? 

Pour le rapport à soi-même (subjectivité) :

– Vais-je assumer d’écrire ceci ? 
– Suis-je honnête avec moi-même en écrivant cela ? 
– Est-il possible pour moi de ne pas révéler cet aspect de la situation ? 
tous les travailleurs sociaux invoquent ces références latentes, mais

pas tous dans les mêmes proportions ni au service de la même rhétorique
(Manier, 2009). l’acte d’écriture impose un engagement personnel qui,
dans le rapport, révèle l’éducateur derrière le rédacteur. dès lors, c’est cette
mise en tension des éléments référentiels du rapport qui constitue notre
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45contribution à l’évaluation de l’activité professionnelle sur la base d’une cah

principal questionnement, car nous proposons que l’évaluation du pro-
fessionnel s’appuie sur les valeurs qu’il tente de servir en commençant par
déterminer celles auxquelles il se réfère prioritairement. 

Méthodologie de recherche 
l’outil retenu est un questionnaire à choix forcé par paires (david,

1988). il s’agit de propositions issues de notre corpus d’enquête explora-
toire mettant au jour les quatre référents principaux autour desquels les
auteurs construisent leur rapport, à savoir la loi, la famille, l’enfant et leur
propre subjectivité.

le choix par paires issu de l’enquête ouverte présente l’avantage de
garder exactement les propos tenus par les professionnels. leur croise-
ment deux à deux affine les préférences des répondants sans laisser appa-
raître les catégories afin d’éviter des réponses orientées par la compré-
hension des objectifs réels de la recherche. nous nous sommes inspirés du
principe du test des valeurs interpersonnelles de Gordon (1951) destiné à
évaluer le système de valeurs d’un individu. nous avons précisément repris
la procédure décrite par astié (1970).

le questionnaire et le traitement des réponses doivent donc permettre
de faire ressortir les points communs et les différences entre éducateurs,
caractérisés par l’usage des quatre référents convoqués dans leurs écrits.
les items sont constitués de deux phrases issues d’une des deux catégories
de référents parmi les quatre mises au jour (loi, famille, enfant et subjec-
tivité). Pour ce faire, les phrases retenues sont les plus représentatives de
leur catégorie, ce que nous déterminons par leur forte récurrence parmi
les phrases porteuses du même sens dans les interviews préliminaires. les
ambigüités d’appartenance ont été évitées de manière à ce qu’aucune phra-
se ne puisse référer à deux catégories. Par ailleurs, ont été évitées : 

– les phrases trop fortes dans le sens d’une connotation trop négative ;

– les phrases trop fortes dans le sens d’une connotation trop positive ;

– les phrases trop complexes présentant plusieurs options ou néces-
sitant des explications.
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le tableau 1 montre comment les catégories ont été opposées deux à
deux par l’intermédiaire des phrases qui leur correspondent. avec cinq
phrases par catégorie, nous aurions pu constituer 150 couples (75 + 50 +
25) et, en les inversant, 300. or, un questionnaire de cette ampleur n’au-
rait été renseigné par personne, malgré son indéniable intérêt docimolo-
gique. chacune des 20 phrases est opposée à trois autres phrases appar-
tenant chacune aux trois autres catégories (p. ex., pour s, s1/e1, s1/l1,
s1/F1). les 20 phrases sont donc toutes mobilisées dans 30 couples oppo-
sant les catégories deux à deux dans cinq couples différents.

tableau 1
Matrice de couplage des phrases représentatives des valeurs S, E, L et F

46 CLAUdinE MAniER ET yvAn ABERnOT

Pour qu’une catégorie ne soit pas systématiquement en tête de couple,
nous l’avons placée en second deux fois sur cinq (repérable dans les
colonnes 4 et 5). l’ordre ainsi constitué est distribué à un tiers des services
joints ; il est strictement inversé pour un deuxième tiers. un troisième tiers
des services reçoit un questionnaire constitué pour la moitié des couples
de la première version et pour la moitié de la seconde version.

Le questionnaire 
la figure 1 présente un fragment du questionnaire tel qu’il a été pro-

posé à notre échantillon de travailleurs sociaux. nous avons diffusé le
questionnaire auprès de 12 services qui pratiquent l’intervention en
aeMo. les services ont été choisis de manière aléatoire et sont répartis
dans toute la France. ceux qui ont répondu appartiennent à sept dépar-
tements différents : Bouches-du-rhône (13), cher (18), indre (36), loir-et-
cher (41), loiret (45), tarn (81) et var (83). nous avons retenu toutes les
réponses à sept exceptions près, à savoir des questionnaires incomplets.
au total, nous traitons donc 74 questionnaires. le biais classique des
enquêtes ne pouvant retenir que des réponses renvoyées par des volon-
taires n’est pas absent, mais il est atténué par l’effectif  de l’échantillon
assez conséquent et par l’anonymat des répondants. 
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47contribution à l’évaluation de l’activité professionnelle sur la base d’une cah

Premiers résultats

Diffusion du questionnaire
la plupart des travailleurs sociaux interrogés ont exprimé en com-

mentaires leur difficulté à choisir une des deux phrases proposées. de notre
point de vue, cela rend compte d’une certaine équiprobabilité, mais aussi
confirme notre hypothèse en ce qui concerne la difficulté éprouvée en situa-
tion par les éducateurs. l’injonction de choix proposée par le question-
naire les a donc bien mis dans l’obligation de se questionner sur ce qu’ils
valorisent lorsqu’ils sont en position d’écrire leur rapport. au regard de ces
constatations, nous pouvons penser que la construction du questionnaire
est au moins partiellement en adéquation avec le but poursuivi.

Généralités et premiers commentaires
sur 189 questionnaires diffusés dans sept départements, 74 sont reve-

nus renseignés correctement. nous dépassons donc à peine le classique
tiers de retour attendu dans ce type d’enquête. les raisons de cette déper-
dition sont difficiles à établir, mais les remarques notées au moment de la
diffusion peuvent nous donner quelques indices :

Figure 1. Fragments du questionnaire
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– certains travailleurs sociaux nous ont exprimé leur difficulté à
répondre, car ils estimaient qu’il était difficile de choisir entre les
phrases. ils y ont donc passé du temps. certains se sont sans doute
découragés ;

– certains répondants nous ont dit qu’ils n’avaient pas du tout aimé
remplir ce questionnaire. nous pouvons donc imaginer que certains
ont tout simplement refusé de se prêter au jeu ;

– d’autres encore nous ont dit qu’ils n’étaient pas du tout intéressés
par ce travail, qu’ils n’en comprenaient pas ni le sens, ni l’intérêt
pour eux, ni même pour qui que ce soit. ces personnes nous ont
exprimé leur refus ; nous pouvons donc penser qu’elles font partie
des « non-retours volontaires » ;

– enfin, certains nous ont exprimé leur difficulté à mobiliser les édu-
cateurs, puis à récupérer les questionnaires. cette déperdition est
donc simplement d’ordre pratique, à moins de spéculer sur d’éven-
tuelles difficultés relationnelles ou liées à une ambiance d’équipe.

Recueil des données à partir du questionnaire
dans un premier temps, nous avons compté le nombre de choix pré-

férentiels par catégorie.

– Pour s : 467, soit 21,04 % des 2220 possibilités 
(74 répondants x 30 paires de phrases) ;

– Pour e : 682, soit 30,72 % ;
– Pour l : 714, soit 32,16 % ;
– Pour F : 357, soit 16,08 %.

ce premier tri à plat confirme nos résultats antérieurs (Manier, 2009).
les thèmes de la loi et de l’enfant sont majoritairement cités, alors que
celui de la famille l’est le moins. le thème de la loi est le plus souvent choi-
si, toutes phrases confondues, tandis que le thème de l’enfant suit de très
près. la subjectivité occupe environ un quart des choix, tandis que la famil-
le est le moins représenté des thèmes. 

Mais, au-delà du nombre de choix préférentiels confirmant les résul-
tats établis précédemment, ce sont des types d’éducateurs que nous cher-
chons à mettre en évidence sur la base des choix effectués dans les 
30 couples d’items, censés mettre au jour leurs systèmes de valeurs. Pour
ce faire, nous avons utilisé une classification ascendante hiérarchique
(cah) permettant d’établir des profils.
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49contribution à l’évaluation de l’activité professionnelle sur la base d’une cah

Présentation de l’outil de traitement par CAH
la classification ascendante hiérarchique (cah ; lebart, Piron &

Morineau, 2006) a pour objectif  de classer des individus par rapproche-
ment de moindre dissemblance, par rapport à un ensemble de variables. le
résultat de la cah se présente sous la forme de dendrogrammes. les indi-
vidus les moins éloignés sont regroupés en base de dendrogramme et reliés
par un « critère d’agrégation ». ils constituent un type. en effet, le den-
drogramme relie les sujets par moindre dissemblance, mais seul le sens des
variables permet de découvrir la caractéristique unificatrice des types. 

la cah utilisée ici est celle de la méthode de ward. elle a la parti-
cularité de recalculer les indices d’agrégation à chaque étape de la classi-
fication. 

Dendrogramme par paires de phrases
le premier dendrogramme (voir Figure 2) fait apparaître les regrou-

pements de paires de phrases repérées numériquement. un répondant est
alors représenté par le nombre de fois où, dans les couples l/F, par exemple,
il privilégie l ou F. un répondant peut avoir privilégié 5 fois l (donc jamais
F) ou 4 fois l (donc 1 fois F), etc. jusqu’à jamais l (donc 5 fois F). 

en pratiquant de même pour l par rapport à e et à s, puis pour toutes
les autres oppositions, un répondant se caractérise par un ordonnance-
ment de valeurs plus précisément que si nous l’avions simplement noté,
par exemple, l>e>F>s ou s>e>F>l. ici, l peut être souvent préféré à
e et e à s sans impliquer que l le soit par rapport à s. le questionnaire
à choix forcé par paires tient précisément son intérêt de cette insoumis-
sion au syllogisme platonicien dont la transitivité rend compte en mathé-
matique, alors que la psychologie s’en exonère parfois. nous avons ainsi
pu repérer 4 cas sur 74 où la transitivité des thèmes est transgressée (p.
ex., pour le sujet no 9, l>s, s>e, mais e>l). 

les 74 répondants sont donc caractérisés par leur choix sur les cinq
items qui s'opposent deux à deux. nous pouvons dès lors procéder à deux
tris. 

le premier montre comment, dans une opposition de catégories 
(l contre s, p. ex.), chaque phrase participe à la préférence globale. il était
par exemple intéressant de comprendre pourquoi une phrase participe ou
non à la préférence globale du thème auquel elle appartient, par exemple
l contre s. 

MeE_INT_v39n2-2016_v12_07•07-29-02_V30 N2_INT  16-10-15  12:24  Page49



Quatre phrases l sont très largement gagnantes. une est perdante. le
thème l l’emporte sur le thème s. nous voyons précisément par quelles
phrases selon les phrases gagnantes (en gras) :

– (l/s) 1. Quand j’écris, je m’adresse au juge. / dans l’écrit trans-
paraît ma subjectivité.

– (l/s) 2. L’écrit est une transmission au juge. / Quand j’écris, je
m’adresse à moi-même.

– (l/s) 3. Quand j’écris, c’est au nom du service, de la mission. /
J’écris ce que je pense devoir écrire.

– (s/l) 4. J’écris et c’est en mon âme et conscience. / Quand j’écris,
je fais attention à respecter la trame fixée par le mandat et les atten-
dus.

– (s/l) 5. J’écris ce que j’ai perçu, ressenti. / Quand j’écris, je réponds
à la commande institutionnelle. 

le second tri organise les répondants en types, grâce à une cah après
affinement du codage.
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Figure 2. Types de professionnels
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Affinement du codage
dans la cotation par référent, chaque répondant est caractérisé par

ses six scores l/F, l/e, l/s, F/e, F/s et e/s. le score l/F, par exemple,
est obtenu en faisant la somme algébrique des préférences dans les cinq
items l/F. si deux phrases gagnent sur F (et trois perdent), le score est de
2 - 3 = -1 pour l/F.

cependant, le même score peut s’obtenir quelles que soient les deux
phrases de l qui gagnent. nous avons donc affiné la cotation des répon-
dants en attribuant le chiffre « + 1 » lorsque la première phrase gagnait et
« -1 » lorsqu’elle perdait. ainsi, pour les 30 items (couples de phrases),
nous savons quelle phrase exacte l’emporte sur l’autre, sans perdre la pré-
férence globale d’un thème sur un autre pour chaque individu. 

les répondants sont représentés dans la figure 2 par un numéro (de 1
à 74) figurant en bas du dendrogramme. ils s’agrègent en six classes signi-
ficatives au seuil de dissimilarité de 88.
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Mise au jour d’une typologie
toutes les typologies doivent être utilisées avec précaution, mais elles

peuvent rendre service dans la compréhension du travail du profession-
nel, tout en gardant à l’esprit les risques déontologiques et techniques
encourus. nous y reviendrons dans la discussion finale.

la cah nous a permis de dégager six types de professionnels. ils sont
regroupés tant par l’ensemble des phrases qui leur sont communes que
par celles qu’ils ont systématiquement rejetées. les types sont donc carac-
térisés autant par les choix que par les rejets. nous les présentons ici par
ordre décroissant du nombre de professionnels concernés avec une expli-
cation succincte du choix du nom, qui sera éclairée plus finement par les
analyses qui suivent. Malgré l’imperfection inévitable des étiquettes, elles
relèvent à dessein du paradigme de l’éducation spécialisée, pour pouvoir
être retravaillées en formation. 

il convient de se remémorer que les quatre référents sont globalement
préférés dans les proportions suivantes : l = 32 %, e = 31 %, s = 21 % et
F = 16 %.

– Classe 2 : les Protecteurs institutionnels de l’enfance
ce sont 34 % des professionnels qui ont choisi les mêmes 24 phrases :
9 l, 9 e, 3 F et 3 s. nous les appelons ainsi, car ils se regroupent
selon le nombre élevé de leurs choix de phrases concernant les
valeurs loi et enfant, alors que les valeurs famille et subjectivité res-
tent faibles.

– Classe 3 : les Institutionnels éthiques
il y a 33 % de répondants avec 23 phrases identiques (10 l, 6 s, 5 e
et 2 F) appelés ainsi, car ils se regroupent selon un choix très élevé
de la valeur de la loi. la subjectivité, en second choix, devance l’en-
fant. la famille est peu présente. cette alliance entre la subjectivi-
té et la loi suppose une mise en tension de ce qui fait véritablement
loi pour celui qui écrit et qui choisit. 

– Classe 6 : les Hyperprofessionnels 
il y a 13 % de répondants avec 23 phrases identiques (8 e, 8 l, 7 F
et 1 s) appelés ainsi, car les trois valeurs les plus représentées sont
à un score égal aux dépens de la subjectivité, très faible. l’absence
de subjectivité passe sans doute pour un gage de professionnalis-
me, ce dont nous discuterons.

52 CLAUdinE MAniER ET yvAn ABERnOT

MeE_INT_v39n2-2016_v12_07•07-29-02_V30 N2_INT  16-10-15  12:24  Page52



53contribution à l’évaluation de l’activité professionnelle sur la base d’une cah

– Classe 5 : les Pro-famille 
il y a 11 % de répondants avec 16 phrases identiques (7 e, 6 F, 2 s
et 1 l) appelés ainsi, car ils ont le plus gros score sur la valeur de la
famille, placée en second après l’enfant, alors que tous les autres
profils le placent en dernier avec un score faible, voire nul. l’enfant
a une place importante, mais dans la famille ; c’est donc lui qui 
« fait famille ».

– Classe 1 : les Indéterminés
il y a 5 % de répondants avec 14 phrases identiques (6 s, 3 l, 3 e et
2 F) appelés ainsi, car ils placent la subjectivité en premier, mais ne
parviennent pas à se situer sur les autres valeurs. aucune catégorie
ne domine. les scores sont faibles sur toutes les valeurs.

– Classe 4 : les Sujets tout-puissants
il y a 4 % de répondants avec 21 phrases identiques (11 s, 7 l, 3 e
et F 0) appelés ainsi, car le score de la subjectivité est énorme, plus
fort que l’ensemble des trois autres valeurs, avec un score assez fort
pour la loi. c’est donc leur subjectivité qui semble « faire loi ».

Interprétation sur l’ensemble des données 
l’ensemble des individus interrogés se ressemblent tous sur certains

points : par exemple, trois phrases sont choisies par les 74 individus inter-
rogés et, pour certains, plusieurs fois. nous pouvons donc penser que ces
affirmations sont très représentatives de l’attitude générale des travailleurs
sociaux en situation. voici ces trois phrases2 : 

– J’écris ce qui me paraît important pour le bien-être de l’enfant. 
(n = 183) 
si cette phrase dit clairement la prise en compte du « bien-être de
l’enfant », elle dit tout aussi clairement l’empreinte subjective du
répondant. la portion « ce qui me paraît » dit la place de l’inter-
prétation de l’éducateur : « important ».

– L’écrit est une transmission au juge. (n = 181) 
cette phrase est la seule sur l’ensemble des phrases proposées qui
peut être interprétée comme un « fait », c’est-à-dire qu’elle n’implique
pas le répondant ni ne souffre discussion. elle est la deuxième
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phrase la plus choisie sur l’ensemble et choisie par tous. il est à noter
que, malgré son caractère « évident », il y a des répondants qui ne
l’ont que peu choisie.

– Je dis le ressenti de l’enfant. (n = 158) 
Pour cette phrase aussi, l’enfant est largement mis en avant, mais par
son ressenti. ce ressenti est-il clairement dit par l’enfant ? est-il uni-
quement perçu de manière subjective par l’intervenant ? est-il ima-
giné ?

ces affirmations ont été très fréquemment retenues contre les autres,
car elles forment sans doute des points fondamentaux d’une déontologie
d’intervention, comme un socle de la profession. il serait nécessaire de
pousser plus loin nos recherches afin de déterminer dans quelle mesure
ces points sont la résultante d’une formation commune des professionnels
ou, plus fondamentalement, les principes fondateurs de la profession.

revenons au but de notre recherche : l’évaluation des professionnels,
dont il s’agit de comprendre le système de sens afin de mieux apprécier le
travail. dans cette perspective, la détermination d’un socle commun et de
types caractérisés par des orientations différentes est de la plus grande
importance. au vu de ces résultats, il apparaît que les évaluer tous à la
même aune constitue une erreur tant épistémologique que professionnel-
le, invalidant l’évaluation escomptée.

Particularité du référent « subjectivité »
il est remarquable de constater que les deux profils les plus représen-

tés (« institutionnels éthiques » à 33 % et « Protecteurs institutionnels de
l’enfance » à 34 %) sont ceux pour lesquels la subjectivité est clairement
assumée et utilisée comme arbitre des autres référents. ainsi, les répon-
dants considèrent leur subjectivité comme un outil de travail indispensable
et régulateur de leur travail. les deux types suivants, « hyperprofes sionnels »
à 13 % et « Pro-famille » à 11 %, sont remarquables par le fait que la sub-
jectivité joue un rôle d’orientation des décisions : pour le premier dans le
sens de la vision institutionnelle de la situation, pour le second dans le
sens d’une promotion de la valeur famille. il est cependant plus difficile
de déterminer, dans leur cas, si cette orientation est toujours consciente.
enfin, dans les deux profils les moins représentés, la subjectivité pose, de
notre point de vue, un véritable problème. en effet, pour les « indéterminés »,
il apparaît que la subjectivité ne leur permet pas un positionnement clair.
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elle aurait plutôt tendance à court-circuiter le jugement ; à entraver la
décision de proposition à soumettre au juge. nous imaginons ces tra-
vailleurs sociaux en difficulté dans le processus d’écriture, éventuellement
révélateur du même problème en situation devant les familles. Pour les 
« sujets tout-puissants », au contraire, la subjectivité prend presque toute
la place. Que cette attitude soit consciente ou non, elle pose ici la ques-
tion déontologique d’un professionnel qui fonde son travail uniquement
sur ses ressentis personnels, comme s’ils étaient indiscutables. 

la subjectivité est donc bien le référent pivot des trois autres référents.
elle est certes l’outil indispensable qui permet d’accéder à une situation
non entièrement objectivement descriptible (voire cachée), à un vecteur
d’engagement ou à une aide à la décision, mais elle peut tout autant être,
pour certains, une entrave, un faux ami, voire le signe d’un manque de
professionnalisme, et peut-être même un danger. 

Discussion et limites

nous tenons à rappeler ici que les résultats que nous présentons sont
à relativiser sur plusieurs points de vue. comme dans toute recherche indi-
recte, les données sont produites par des individus qui ont souhaité parti-
ciper à ce travail, les non-répondants formant éventuellement une ou plu-
sieurs catégories importantes. Par ailleurs, ces résultats sont dépendants de
la manière dont les données ont été obtenues et traitées. À ce stade de
notre travail, nous avons parfaitement conscience que le choix des phrases
retenues joue un rôle considérable dans les choix émis. cependant, toutes
ont été prononcées par des travailleurs sociaux eux-mêmes au cours d’in-
terviews concernant ce sujet précis, puis testées dans une étude prélimi-
naire.

d’autre part, nous avons supposé que la production d’un rapport
engageant le professionnel était porteuse d’indicateurs suffisamment
valides pour donner à voir des visions du métier susceptibles de consti-
tuer des types de professionnels. leur accueil lors de conférences dédiées
à cette recherche semble confirmer la pertinence des résultats. 

les noms des profils sont sujets à discussion, comme le sont tous les
noms de catégories. nous avons fait le choix de termes qui nous semblent
respectueux des individus, tout en conservant un pouvoir évocateur de
réalités sensibles pour les professionnels concernés.
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Perspectives

cette recherche s’ouvre sur deux volets : l’un qui propose une métho-
de d’évaluation des professionnels appuyée sur la détermination de types
fondés sur leur vision du métier, l’autre qui prendrait en compte une typo-
logie ainsi constituée comme un élément de formation et un levier d’évo-
lution d’une profession. 

ce type d’évaluation n’a pas pour but de corriger d’éventuels défauts
de positionnements, mais peut permettre aux professionnels de prendre
conscience de leur posture et vision de la profession ou de les appréhen-
der différemment. cette connaissance de soi prend tout son sens lorsqu’elle
permet de se situer par rapport à d’autres professionnels, ce qui devient
possible sur la base d’une typologie. 

l’idée n’est pas d’uniformiser les attitudes, ni d’obtenir des clones au
fonctionnement identique, mais bien de tendre à un connais-toi toi-même
toujours en question, en quête d’une professionnalisation qui tient en
même temps du jugement subjectif  et de l’exigence institutionnelle.
l’évaluation prend ici son premier sens d’apport de valeur en s’appuyant
sur le système de l’évalué.

concernant la subjectivité des travailleurs sociaux que nous avons pris
en support de notre recherche, comme dans beaucoup de métiers où celle-ci
est impliquée, elle ne doit pas être battue en brèche sous prétexte qu’elle n’est
pas évaluable. au contraire, elle doit être travaillée comme un élément pro-
fessionnalisant. les référentiels censés orienter le travail la cadrent sou-
vent de manière regrettable, alors que les éléments non objectivables sont
intrinsèques au métier. 

nous proposons donc une formation qui promeuve la subjectivité
selon cette définition de Papay (2004) : 

la subjectivité doit être réhabilitée dans les formations professionnelles des
éducateurs. Parce qu’elle est là tout le temps, qu’elle constitue une donnée
essentielle et incontournable pour qui veut comprendre les relations éduca-
tives et parce qu’elle est déniée et mal traitée. elle peut paradoxalement faire
l’objet de surinvestissement, d’exagération, ce qui revient aussi à ne pas lui
reconnaître sa nature et sa place dans les relations humaines. Finalement, la
subjectivité est avant tout méconnue. elle se trouve extériorisée des situations
dont elle est pourtant constitutive, elle est crainte et désirée exagérément.
(Papay, 2004, p. 89) 
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Conclusion

À partir du cas des travailleurs sociaux, nous avons développé un prin-
cipe d’évaluation susceptible de rendre compte de la vision du métier par
les professionnels pour comprendre leur investissement. nous avons mon-
tré qu’il était possible d’instaurer une panoplie d’indicateurs de « bonnes
pratiques », sans verser dans l’appréciation synthétique ou manichéenne.
en effet, le carcan procédural de plus en plus imposé par les tutelles
confond la multiplication des indicateurs avec un tout dont la somme des
parties ne rend pas compte. 

dans le cas du travail social, la subjectivité est un élément constitutif
de son engagement. or, le fait de mal savoir l’évaluer n’en invalide pas
l’impact. c’est donc, au contraire, à partir d’une prise de conscience et
d’un travail continu sur les valeurs évolutives du professionnel qu’il
convient de construire les formations et d’évaluer les pratiques. 

cependant, toute évaluation porte un idéal de représentation qui ne
saurait être satisfait par la prise en compte d’un seul aspect de son objet.
la procédure présentée ci-dessus, fondée sur l’établissement d’une typo-
logie des professionnels à partir d’une classification ascendante hiérar-
chique, n’échappe pas à cette incomplétude. en revanche, elle tente d’ac-
corder l’évaluation aux valeurs du professionnel, ce qui ouvre des
perspectives quant à l’évaluation de nombreuses situations dans lesquelles
le travail ne se réduit pas à l’obtention d’un produit normé. 

réception : 12 juillet 2013

version finale : 8 octobre 2014

acceptation : 9 octobre 2014

MeE_INT_v39n2-2016_v12_07•07-29-02_V30 N2_INT  16-10-15  12:24  Page57



58 CLAUdinE MAniER ET yvAn ABERnOT

notes

1. article 375 du code civil français : « si la santé, la sécurité ou la moralité d’un
mineur non émancipé sont en danger, ou si les conditions de son éducation ou de
son développement physique, affectif, intellectuel et social sont gravement com-
promises, des mesures d’assistance éducative peuvent être ordonnées par justice
à la requête des père et mère conjointement, ou de l’un d’eux, de la personne ou
du service à qui l’enfant a été confié ou du tuteur, du mineur lui-même ou du
ministère public. […] »

2. nous rappelons ici que chaque phrase a été proposée trois fois, chaque fois contre
une phrase issue des autres référents. cela fait donc 222 possibilités d’être choi-
sie par les 74 répondants.
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